DE LA TROISIEME RACE : 334

(a) Lettres par lefquelies il oft ordonné aux Generaux-Maitres des Monnvies,
do taxer fans dilai les amendes quioont été enconsues par les Maitres
particuliers des Monnoics, qui ont fabrigné des Efpices an d ffous dut
Reomede

HARLES, pat Ia grace de Dicu, Roy de France. A nos amez & feaulx

Gens des Comptes & Generauix-Maiftres de noz Monnoyes @ Salut & dil-
lection. 1l et venu a noftre congnoillance que en plafteurs Monnoyes de nolire
Royaume, aucuns Maiftres Particulicrs ont fait ouvrer certaine quantité de maticre
d'Or au plus pres des * remedes quiilz ont peu bonriement, fi conme ilz dient,
Jont les deniers des Bocelles ont efté portez pardevers vous en la Chambre defdiétes
Monnoyes, pour cn faire le Jugement, ainfi qu'il a eft¢ dcouftumé de faire, &
que enfaifntiec Jugement diecfles Bacllcs, vous avez trouvé aucunes Bocfteshorsdes
remedes acouftumez, dont fefdiz Maiftres Particuliers font demourcz chargez envers
Nous en la reddicion de fewrs Comptes, tellemertt qu'itz ne pevent (%) alliner leurfdiz
Comples, ne avoir leuts (¢) obligacions que vous avez pardevers vous, fansamende;
& pour ce ne veulent icculx Maiftres- Particuliers & fa fin de leur temps, prandre
3 Ferme avcunes de noz Monnoyes; qui cft ou grant dommaige & retardement
de nofilictes Monnoyes, & feroit ou temps advenir, fe pourveu n'y cfoit de
remede.  Pourquoy Nous vous mandons que actandu cc que dit cft, vous advifez
¢s Comptes defdiz Maiftres Particalicrs, tous cculx qui en faifant ledit ouvraige,
artront pafl¢ ou pafleront Jorefenavant fes remedes en tel cas acouflumez , aufquelz
Gictes fuire commandement de par Nous, qu'ilz foient & comparent pardevant
vous cn la Chambre e nofi¢tes Monnoyces, pour icclles faultes amender fefon
lc cas. & affner feurs Comptes du tout entierement; fefquelles faifkes vous tauxcz
en vor. confeiences, fe micufx & phus difigcamment quc faire fe pourra, felon i
faculté des perfonnes, & ainfi que e cas le requerra. Dec cc faire vous donnons
povoir, quétoritd & mandement ::I'pcciai par ccs prc(bmcs. Donné o Paris, le x1.2
Jour de May, Lan de grace mil g5 & luit, & de noffre Regne le xxvinrs Ainfi
figné. Par Ic Roy, & la rclacion du Confeil. J. COURANT.

NoTESs.
() Regifire E. dela Cour des Monnoies () Affiner leurfdits comptes.] Vs ne neus

de Faris, fol. 7. vingt 17. reclo. [157.] vent obtenir le dernier arréc, par lequel les
Avant ces Lettres, il y a: Mandement aux comptables font déclarés enticrement duittes.

Cenevanl-Maiflres les ﬁ’!mmgm‘,faur tauxer () Obligacions.] Les acles par lefquels ils

en amends les Alaiftres Particuliers, des remeddes  ont pris les Monnoyes & Ferme ou en Reégie.
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(d ) Lettres par lefquelles Charles VI, ordoune aux Gens du Parlement &r
an Previt de Paris, de faire lire & publier les deux Lettres du 1 8. de
Fiyrier 1406, defquelles il ayoit fait différer la lecture & la publication.

HARLES, par Ia grace de Dicu, Roy de France. A noz amez & feaulx
Confcillicrs les Gens de noftre Parlement, au Prevoff de Paris, & a tous
noz sutres Jufliciers & Oiliciers, ou 2 leurs Licuxtenans ¢ Salut. Comme piega

NorTEk

(d) Regiftre A. du Parlement de Paris, fol. 213, r230,
Avint ces Letres, il y a: Slendamentam quod publicentur Littere Sfuper reduiceione Libertatum
.E:‘.Tftﬁl’ Gallicane f.".':‘,':"ﬂ‘t’.
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